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Le Président de la Répu-
blique, M. Mohamed Ould
Abdel Aziz, s’est informé,
samedi matin, dans le quar-
tier de Dar El-Baydha, dans
la Moughataa d’El Mina, sur
l'efficacité et l'efficience de
la vaste campagne de netto-
yage de la wilaya de Nouak-
chott sud, organisée en coor-
dination entre la Commu-
nauté Urbaine de Nouak-
chott (CUN) et l'Union Natio
nale du Patronat Mauritanien
(UNPM).
Le Chef de l'Etat a donné
instructions pour accélérer le
rythme de réalisation de
cette opération et pour pren-
dre les mesures propres à
éviter l'accumulation, à
l'avenir,  de ces ordures et
sensibiliser les citoyens à ce
sujet.
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Le Président de la Répu-
blique, Son Excellence
Monsieur Mohamed Ould
Abdel Aziz a adressé, ven-
dredi, un message de félici-
tations à Son Excellence
Monsieur Idriss Deby Itno,
Président de la République
du Tchad à l’occasion de la
célébration de la fête natio-
nale de son pays.
Dans ce message il lui a
adressé ses chaleureuses fé-
licitations et ses meilleurs
vœux de progrès pour le
peuple tchadien frère.
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L'état-major général des ar-
mées a rendu public vendredi
un communiqué de presse
dont une copie est parvenue à
l'AMI.Voici le texte de ce
communiqué:
« Une patrouille de la
deuxième région militaire
s’est heurtée à des éléments
ennemis qui se sont infiltrés
par un point situé au nord-est
de la frontière mauritano-ma-

lienne.Les affrontements ont
entraîné la mort de deux as-
saillants et la blessure de
deux autres, alors que deux
soldats mauritaniens ont été
blessés et ont été évacués
pour des soins.
Des renforts des armées de
terre et de l’air ont été en-
voyés sur place pour ratisser
la zone ».

La ‘’Guetna’’ en Adrar: 
Saison de repos et de détente
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HORIZONS
Le Président de la République s’informe 

de l'efficacité de la campagne globale de nettoyage
de la wilaya de Nouakchott Sud

Le Président de la République félicite
son homologue tchadien

Accrochage entre une patrouille de
notre armée et des éléments ennemis
au nord-est des frontières avec le Mali

Participer à la propreté de la ville est un devoir civique et religieux 
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SERVICE

Police Secours 17
Sapeurs Pompiers 118
Brigade Maritime 4525 39 90
Brigade Mixte 4525 25 18
SOMELEC (Dépannage) 4525 23 08
SNDE 4529 84 88
Météo                                      4525 11 71

COMMISSARIATS DE POLICE

Commissariat TZ - 1 4525 23 10
Commissariat TZ - 2 4524 29 52
Commissariat Ksar 1 4525 21 66
Commissariat Ksar 2 4525 27 38
Commissariat El Mina 1 4525 12 97
Commissariat El Mina 2 4524 25 24
Commissariat  Sebkha 1 4525 38 21
Commissariat Sebkha 2 4524 29 82
Commissariat Riadh 1 4524 29 35
Commissariat Riadh 2 4524 29 50
Commissariat Arafat 1 4525 10 13
Commissariat Toujounine 1 4525 29 30
Commissariat Dar Naïm 1 4524 29 56
Commissariat Dar Naïm 2 4524 29 53
Commissariat Teyarett 1 4525 24 71
Commissariat Teyarett 2 4524 29 51
Commissariat Spécial Aéroport 4525 21 83
Commissariat Voie publique 4525 29 65
Direction Régionale de la Sûreté 4525 21 59
Police Judiciaire 4525 54 49

HÔPITAUX

Centre Hospitalier National 4525 21 35
Hôpital Cheikh Zayed 4529 84 98
Polyclinique 4525 12 12
PMI Pilote 4525 22 16
PMI Ksar 4525 20 19
PMI Teyarett 4525 35 94

CLINIQUES

Clinique Moulaty 4525 13 41
Clinique Najar 4525 49 42
Clinique Kissi 45 29 27 27
Clinique Dr. Moumine 4525 10 02
Clinique Makam Ibrahim 4525 57 60
Clinique Ben Sina 4525 08 88
Clinique Tisram 4525 87 66
Clinique 2000 4529 33 33
Clinique El Qods 4525 82 61
Clinique Adama Diani 4525 59 34
Clinique Bien-être 4525 13 35
Clinique Chiva 4525 80 80

BANQUES

BAMIS 4525 14 24
BADH 4525 59 53
BMCI 4525 24 69
BNM 4525 26 02
BCI 4529 28 76
ORA BANK 4529 19 00
CHINGUETTI BANK 4525 21 73
GBM 4525 12 62
SOCIETE GENERALE MAURITANIE 4529 70 00
ATTIJARIBANK  MAURITANIE 45 29 63 74 

HÔTELS
Novetel Tfeïla 4525 74 00
Mercure 4529 50 50
Halima 4525 79 20
Monotel Dar El Barka 4525 35 26
Park 4525 14 44
El Houda 4525 91 90
Oasis 4525 20 11
Amane 4525 21 78
Chinguetti 4525 35 37
Sabah 4525 15 52
Koumbi Saleh 4529 50 12
Casablanca 4525 59 65
El Khater 4529 11 12
AL KHAIMA - APPART-HOTELS 4524 22 22
EMIRA                                                                                         45244700 - 25001717
FAX : 45240633  -Emal hotelemira@hotmail.fr -BP 3176

COURRIER EXPRESS
DHL 4525 47 06
EMS 4525 37 70
Saga Express 4529 20 08
Universal Express 4525 33 18
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ACTUALITE

Le Président de la République s’informe de
l'efficacité de la campagne globale de 

nettoyage de Nouakchott Sud

Le Président de la République, Mon-
sieur  Mohamed Ould Abdel Aziz,
s’est informé, samedi matin, dans le
quartier de Dar El-Baydha, dans la
moughataa d’El Mina, sur l'effica-
cité et l'efficience de la vaste cam-
pagne de nettoyage de la wilaya de
Nouakchott sud, organisée en coor-
dination entre la Communauté Ur-
baine de Nouakchott (CUN) et
l'Union Nationale du Patronat Mau-

ritanien (UNPM).
Après avoir entendu les explications
du wali de Nouakchott Sud, M. Mra-
bih Rabou Ould Abidine  et du pré-
sident de l'Union Nationale du
Patronat de Mauritanie, M. Zeine El
Abidine Ould Cheikh Ahmed, sur
les détails de l’opération et les mé-
canismes utilisés aux fins d’enlever
les ordures et d’empêcher leur accu-
mulation, le Président de la Répu-

blique a visité les lieux pour s’assu-
rer de l’avancement de cette opéra-
tion. Le Chef de l'Etat a donné
instructions pour accélérer le rythme
de réalisation de cette opération et
pour prendre les mesures propres à
éviter l'accumulation, à l'avenir,  de
ces ordures et sensibiliser les ci-
toyens à ce sujet.
L’Union Nationale du Patronat Mau-
ritanien met à la disposition de cette
opération un certain nombre d'équi-
pements et de camions qui transpor-
tent les déchets hors de la wilaya
afin d'alléger la souffrance des ci-
toyens due à l'accumulation de ces
ordures.
A son arrivée, le Président de la Ré-
publique a été reçu par les ministres
de la Justice, de la Culture, de l'Ar-
tisanat et des Relations avec le Par-
lement, porte-parole du gouver-
nement, de l'Environnement et du
Développement durable, ainsi que
par la présidente de la Communauté
urbaine de Nouakchott et les autori-
tés administratives et municipales de
la wilaya de Nouakchott sud.

Lancement au Trarza du second festival 
des Arts et de la Culture

La deuxième édition du Festival des
Arts et de la Culture, placé cette
année sous le thème «les mahadras
mauritaniennes, majestueuses uni-
versités et châteaux de la science an-
crées dans les profondeurs du
désert», a été ouverte, vendredi soir,
au chef-lieu de la moughataa de Wad
Naga.
Le programme de ce festival,  qui
dure deux jours, comprend une ex-
position montrant comment les po-
pulations de cette wilaya excellent
dans les inventions culturelles et ar-
tistiques sous toutes leurs formes, en
particulier dans celles des ustensiles
outils de cuisine.  
Le secrétaire général du ministère de
la Culture, de l'Artisanat et des Re-
lations avec le Parlement, M.
Ahmed Ould Bah Ould Sid Ahmed,
a indiqué une allocution qu’il a pro-
noncée à cette occasion que l'orga-
nisation de la deuxième édition du
Festival des Arts et de la Culture
revêt une grande importance aussi
bien pour les populations que pour
les autorités publiques. Il a ajouté
que le département de la Culture, de
l'Artisanat et des Relations avec le

Parlement, avec les directives de
Son Excellence le Président de la
République, Monsieur Mohamed
Ould Abdel Aziz, prend régulière-
ment des mesures destinées à animer
la scène culturelle à travers l’appui
et le parrainage des activités cultu-
relles, notamment celles relatives
aux mahadras. Il a, encore, ajouté
que l’organisation de ce festival in-
tervient deux semaines après l’orga-
nisation du festival "Atgueg" pour
valoriser les réalisations du Prési-
dent de la République, dans la capi-

tale régionale de cette wilaya. Il a,
aussi, mis en exergue le patrimoine
culturel dans la wilaya.
Pour sa part, M. Aziz Ould Souvy,
coordinateur du festival, a salué la
qualité de l’organisation de cette
édition du festival. Il a, encore, sou-
ligné les efforts de tous les partici-
pants et la présence des institutions
officielles et privées.
La cérémonie d’ouverture du festi-
val s’est déroulée en présence du
hakem et du maire de Wad Naga.

Le Président de la République 
félicite son homologue tchadien

Le Président de la République, Son
Excellence Monsieur Mohamed
Ould Abdel Aziz, a adressé, ven-
dredi, le message de félicitations qui
suit à Son Excellence Monsieur
Idriss Deby Itno, Président de la Ré-
publique du Tchad:
" Monsieur le Président et Cher
Frère,
A l'occasion de la célébration de la
fête nationale de la République sœur
du Tchad, il m'est agréable de vous

adresser mes chaleureuses félicita-
tions et mes meilleurs vœux de pro-
grès pour le peuple tchadien frère. Je
tiens à vous assurer de notre ferme
volonté d’œuvrer pour que les rela-
tions de coopération unissant nos
deux pays se développent et se ren-
forcent davantage. Je vous prie
d'agréer, Monsieur le Président et
Cher Frère, l'expression de ma très
haute considération. Mohamed Ould
Abdel Aziz"

Retour du ministre de l’Economie 

Le ministre de l’Economie et des Fi-
nances, M. Moctar Ould Diay, a re-
gagné Nouakchott, jeudi soir, en
provenance de l’Egypte après avoir
participé aux réunions des Gouver-
neurs du Groupe africain de la
Banque Mondiale (BM) et du Fonds
Monétaire International (FMI).
Ces réunions, auxquelles ont pris
part les responsables des institutions
de Bretton Woods, les ministres de
l’Economie et des Finances et les
gouverneurs des banques centrales
des États africains, ont passé en
revue les voies et moyens de renfor-
cer le développement économique
en Afrique, à travers l’obtention de
financement, l’élargissement des in-
vestissements du secteur privé et le
développement du partenariat pu-

blic-privé.
En marge de ces réunions, le minis-
tre a eu des entretiens avec le pre-
mier vice-président de la Banque
Mondiale chargé de l’Agenda de
Développement et des Relations
avec les Partenaires, M. Mahmoud
Mouhidine et la présidente exécu-
tive de l'Agence multilatérale de Ga-
rantie des Investissements (MIGA),
relevant de la Banque Mondiale,
Mme Keiko Honda.
Le ministre était accompagné, au
cours de ce voyage, du directeur de
la Mobilisation des Ressources et de
la Coordination de l'Aide extérieure
au ministère de l'Economie et des
Finances, M. Mohamed Salem Ould
Nany.

La CENI publie la liste électorale provisoire
pour le scrutin des 1er et 15 septembre 2018

La Commission Électorale Natio-
nale Indépendante (CENI) a rendu
public, samedi après-midi, un com-
muniqué relatif à la publication de la
liste électorale provisoire pour les
élections des 1er et 15 septembre
2018, dont l'Agence Mauritanienne
d’Information (AMI) a reçu copie.
Voici le texte intégral de ce commu-
niqué :
« La Commission Electorale Natio-
nale Indépendante porte à la

connaissance de tous les citoyens
mauritaniens qu’ils peuvent consul-
ter la liste électorale provisoire rela-
tive aux scrutins des 1er et 15
septembre 2018, sur le site de la
CENI : www.ceni.mr en vue de faire
leurs observations auprès des diffé-
rentes structures de la CENI dans un
délai de 72 h à la date de diffusion
de ce communiqué, c'est-à-dire le 11
août 2018 et ce, conformément à la
loi ».
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Sensibilisation sur la participation politique
de la femme à Néma… 

Le Réseau des Femmes parlemen-
taires a organisé, vendredi à Néma,
une réunion de sensibilisation sur
l'importance de la participation po-
litique de la femme et pour exhorter
toutes les instances nationales à sou-
tenir cette participation.
Dans un mot prononcé pour la cir-
constance, le hakem de la mougha-
taa de Néma, M. Mohamed
Mahmoud Ould Cheikhna, a insisté
sur la nécessité de la participation
politique de la femme. Il a, encore,
souligné que cette dernière repré-
sente plus de la moitié de la société
mauritanienne et qu'il est donc né-

cessaire d'assumer ses responsabili-
tés dans l'oeuvre de construction na-
tionale, surtout qu'elle a prouvé
qu'elle est apte à jouer un rôle de
premier plan dans tous les domaines.
Pour sa part, la chef de la mission du
Réseau des Femmes parlementaires,
Mme Yaye N'Daw Coulibaly, a indi-
qué que cette réunion s'inscrit dans
le cadre de la campagne de sensibi-
lisation menée par son réseau dont
les missions sillonnent actuellement,
a-t-elle dit, toutes les wilayas du
pays pour exhorter les femmes à par-
ticiper aux prochaines échéances
électorales, consolider leur partici-

pation effective au développement
global du pays et préserver leurs ac-
quis. Elle a, aussi,  précisé que la
mission du Réseau sillonnera tous
les centres urbains de la wilaya du
Hodh Echarghi pour expliquer l'im-
portance de la participation effective
des femmes et leur accès aux centres
des décisions et aux postes électifs
après avoir prouvé leurs aptitudes
dans les différents domaines. Elle a,
enfin, souligné que la Mauritanie a
ratifié toutes les conventions rela-
tives aux droits de la femme. Mme
Yaye N'Daw Coulibaly a, encore,
appelé à la participation de ces der-
nières, à côté de l'homme, à l'action
de développement.
De son côté, Mme Toutou Mint
Ahmed Jiddou, membre de la mis-
sion, a noté que le but de ces ren-
contres est de faire prendre
conscience à la femme maurita-
nienne de ses droits et de ses de-
voirs, se félicitant du rôle joué par le
réseau des femmes parlementaires
au profit des femmes du pays.
La réunion s'est déroulée en pré-
sence du maire de la commune de
Néma, M. Brahim Ould Mohamed
et d'autres responsables administra-
tifs et sécuritaires dans la wilaya.

… et Sélibaby
Le Réseau des Femmes parlemen-
taires a, organisé, également, ven-
dredi à Sélibaby, un rassemblement
populaire de sensibilisation sur l'im-
portance de la participation politique
de la femme.
Dans un mot prononcé pour la cir-
constance, le hakem de la mougha-
taa de Sélibaby, M. Mohamed Ould
Nami, a rendu hommage aux grands
efforts déployés par le Réseau des
Femmes parlementaires pour sensi-
biliser les femmes sur la nécessité de
prendre part aux échéances électo-
rales. Il a, aussi, rappelé la place de
choix qu'occupent les femmes mau-

ritaniennes dans la société. M. Mo-
hamed Ould Nami a, enfin, invité les
femmes de la wilaya  à saisir les dif-
férentes opportunités pour formuler
des propositions pratiques permet-
tant aux femmes d'occuper la place
qui leur revient dans le processus
politique.
Pour sa part, la présidente du Réseau
des Femmes parlementaires, Mme
Mariem Baba Sy, a salué les sensi-
bilités féminines à Sélibaby. Elle a,
surtout, invité les femmes à renfor-
cer leur présence sur la scène poli-
tique. Elle a, ensuite, fait un exposé
sur la participation politique de la

femme au processus politique qui a
connu, a-t-elle dit, des améliorations
notoires qui doivent être exploitées
par les femmes si elles veulent que
leur contribution au développement
du pays, dans tous les domaines, soit
très appréciée.
D'autres femmes du Réseau ont,
aussi, donné des exposés pour expli-
quer les différents aspects de la par-
ticipation politique de la femme en
Mauritanie.
Le rassemblement s'est déroulé en
présence de M. Mohamed Ould
Dieih, secrétaire général de la mou-
ghataa de Sélibaby.

Élection du bureau de l’Association des Sortants 
et étudiants de l’école d’Ingénierie 

Les sortants et étudiants de l’école
d’ingénierie, ont à l’issue d’une as-
semblée générale tenue samedi dans
les salons de l’Hôtel Nouakchott, élu
le bureau d’une association spéci-
fique aux ingénieurs sortants de
cette école et à ses étudiants à l’inté-
rieur comme à l’extérieur.
En marge du forum, il a été procédé
à la désignation des pavillons pour
identifier les disciplines auxquelles
ont appartenu les promotions de
cette école, à savoir «mines, infor-
matique, électricité, mécanique, ar-
chitecture».
Dans une allocution prononcée pour
la circonstance, le conseiller chargé
des Technologies au ministère de
l'Emploi, de la Formation profes-
sionnelle, des Technologies de l'In-
formation et de la Communication,
M. Mohamed Ahmed Ould Abder-
rahmane, a déclaré que le départe-
ment de l'Emploi et de la Formation
professionnelle, sur orientations du
Président de la République, Mon-

sieur Mohamed Ould Abdel Aziz,
œuvre inlassablement, à la forma-
tion des ressources humaines en ré-
ponse à la demande du marché de
l’emploi,  l'établissement d'une loi
stricte pour imposer la mauritanisa-
tion des cadres au niveau des entre-
prises opérant dans le pays. Il a ,
enfin, demandé aux diplômés de se
faire inscrire auprès de l'Agence Na-

tionale pour la Promotion de l'Em-
ploi des Jeunes (ANAPEJ) afin de
permettre au département de leur
trouver un emploi.
Le forum a été ouvert en présence
d'un certain nombre de cadres du
ministère de l'Emploi, de la Forma-
tion professionnelle et des Techno-
logies de l’Information et de la
Communication.

La ‘’Guetna’’ en Adrar:

Saison de repos et de détente

La saison de la ‘’Guetna’’ est l’une
des plus belles saisons que la wilaya
de l’Adrar a connu et peut, connaî-
tre, malgré la chaleur estivale et la
rareté de l’eau dans la plupart des
zones de cette wilaya où les ressor-
tissants renouent avec leur terroir
pendant la période de vacances qui
coïncide avec le retour des élèves et
étudiants mais aussi des fonction-
naires et autres travailleurs pour sa-
vourer un congé mérité longtemps
préparé.
Le trait le plus marquant de cette pé-
riode est la cueillette des dattes (la
Guetna) qui, traditionnellement et
depuis des siècles, est commémorée
chaque année et donne lieu à l’arri-
vée de nombreux vacanciers de la
wilaya et de toutes les régions du
pays, qui viennent savourer les
belles dattes de l’Adrar mais aussi le
menu spécial de la guetna avec sa
soupe (nche), son ''tagine'' après la
prise de plats de dattes ainsi que ses
autres mets à base d’orge particuliè-
rement dégustés pendant la saison.
Un tel afflux fait que les populations
de l’Adrar se spécialisent dans l’ac-
cueil des vacanciers leur assurant
l’hospitalité requise mais aussi en
promouvant un commerce prospère
non seulement de dattes mais aussi
de produits oasiens comme ceux des
céréales l’orge et le blé entre autres
mais également, les légumes dont
les surplus sont, parfois, exportés
dans d’autres wilaya du pays. 
A cela s’ajoute un petit élevage
d’ovins et caprins dont l’abattage est
très prisé pendant la Guetna car per-
mettant de compléter le menu avec
de la viande fraiche.
Pendant cette période, les villes de
l’Adrar se vident au profit des oueds
où les oasis accueillent les citadins
généralement dans leurs propres pal-
meraies mais aussi parfois dans
celles de parents proches ou d’amis
pour changer de paysage, faire de
longues promenades sur les dunes
de sable fin où les enfants détalent,
de long en large et pour changer de
régime alimentaire, conformément à
la tradition. 
La saison de la Guetna donne lieu,
en outre, à des compétitions spor-
tives locales, régionales ou natio-
nales comme le tir à la cible, le jeu
de dames (Dhamet), le jeu tradition-
nel appelé ‘’Sig’’ et même des
matches de football en plus de soi-
rées culturelles et artistiques. 

En dépit de la rareté des pluies ces
dernières années, la wilaya de
l’Adrar a conservé son potentiel phé
nicicole estimé à plus de 1347000
palmiers soit la moitié du chiffre de
palmiers enregistré au niveau natio-
nal. 
C’est dire l’importance de la saison
pour les phéniciculteurs adrarois qui
continuent à investir dans cette res-
source qui profite, désormais, à la
wilaya. 
En effet, ces dernières années les
pouvoirs publics ont voué une atten-
tion particulière à ce secteur avec le
Programme de Développement Du-
rable des Oasis (PDDO) dans la wi-
laya qui commence à abriter des
usines de traitement de dattes, ce qui
ne manquera pas de se répercuter sur
la situation des acteurs du domaines
et des phéniciculteurs en particulier.
M. Mohamed Yahya Ould Moussa,
ingénieur agricole de l’unité régio-
nale du PDDO, a précisé que la pro-
duction, entre 2016 et 2017, a atteint
25051 tonnes de dattes et la produc-
tion moyenne du palmier est estimée
à 35 kilogrammes en plus de l’aug-
mentation du nombre de palmiers
producteurs qui est de  751740. 
Les efforts de préservation et de va-
lorisation de la production se pour-
suivent à travers la mise en place de
l’usine de traitement des dattes et lé-
gumes dont le Président de la Répu-
blique a posé la première pierre le
27 novembre 2016.
Le directeur de l’usine, Dr. Ahmed
Ould Abeid, a relevé que cette ins-
tallation a pour objectif de donner
une valeur ajoutée au produit local
et le protéger de la concurrence.
Il a noté que l’usine a une capacité

de préservation 500 tonnes de dattes
sèches et de légumes notamment les
carottes. 
Tout comme l’unité contribue, dit- il
également, à limiter le chômage et à
offrir des opportunités d’emplois en
plus de sa contribution à approvi-
sionner le marché local et national
en dattes et légumes tout le long de
l’année.
Les vendeurs du marché d’Atar esti-
ment, pour leur part, que cette sai-
son a connu une offre importante en
produits phénicicoles et maraichers,
ce qui a permis la stabilité des prix
de ces produits et notamment des
dattes, expression de notre authenti-
cité.
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Nos pèlerins poursuivent l’exécution
des 40 prières à Médine 

Les pèlerins mauritaniens poursui-
vent l’accomplissement des qua-
rante prières au niveau de la sainte
mosquée du Prophète (Paix et Salut
sur Lui) à Médine et intensifient les
visites aux principaux centres d’in-
térêt de la ville sainte.
Parmi ces centres, on note  ‘’Al Ba-
ghii Attahir’’ qui englobe les tombes
de dizaines de milliers de compa-
gnons du Prophète ; ’’les Martyrs du
Mont Ouhoud’’ ; Le mont ‘’Rou-
mat’’ (tireurs à l’arc) ; la mosquée de
Ghouba ; etc. 
La mission accompagnant les pèle-
rins a donné une série de confé-
rences pour éclairer les pèlerins sur
la meilleure manière d’accomplir
leurs devoirs. Dans ce cadre, le siège
de la mission a abrité hier (vendredi)
soir une conférence très enrichis-
sante sur le thème ''le caractère sacré
de la ville sainte de Médine et les
préceptes du ''Haj'' (pèlerinage) pré-
sentée par le Fakih Sid Ahmed Ould
Sidi El Khalil, conférence à laquelle
de nombreux fidèles ont assisté. Il a,
également, été question des détails

concernant comment accomplir le
devoir de visite de la tombe du Pro-
phète (PSL).
De son côté,  la mission sanitaire du
pèlerinage s’est attelée à assurer les
consultations médicales et offert
d’autres traitements aux Maurita-
niens qui en ont exprimé le besoin
ainsi d’ailleurs que les conseils pour
leur sécurité et leur santé en ces
jours-ci.
Dans ce cadre, le responsable de la
mission, Dr Abdallahi Ould Minnih
a, dans une déclaration au reporter
de l’Agence Mauritanienne d’Infor-
mation (AMI) dans les Lieux Saints,
indiqué que toutes les mesures ont
été prises pour accompagner les pè-
lerins et les aider à accomplir leur
devoir religieux en toute quiétude. Il
a, au passage, relevé que le staff mé-
dical est, en tout état de cause, prêt à
intervenir en cas de besoin. Il a pré-
cisé, à cet égard,  que les prestations
fournies ont atteint, jusqu’à présent,
50 consultations. Dr Abdallahi Ould
Minnih a noté que la plupart de
celles-ci portent sur des cas d’hy-

pertension, de certaines maladies
chroniques en plus de consultations
de gynécologie. Il a, toutefois, relevé
d’autres maladies comme les diar-
rhées, le paludisme, donnant des
conseils en matière d’alimentation.
Il a, encore,  dit que la mission mé-
dicale, qui comprend 4 médecins,
deux sages-femmes, trois infirmiers,
a ouvert deux cliniques l’une pour
les hommes et l’autre pour les fem-
mes où elle prend en charge les pre-
miers soins des malades parmi les
pèlerions autant que parmi la com-
munauté mauritanienne résidant à
Médine. Pour les opérations chirur-
gicales et autres, ce sont les centres
hospitaliers saoudiens qui s’en char-
gent. La mission dispose d’une am-
bulance prête à transporter le malade
à tout moment vers l’une de ces cli-
niques.
Le premier contingent de nos pèle-
rins doit quitter Médine ce lundi
pour la Mecque après avoir accom-
pli les quarante prières. Par la suite,
les autres contingents suivront res-
pectivement les trois jours suivants.

Jeu de boules : 

Démarrage d’un tournoi 
à Teyarett 

Les phases éliminatoires d’un tour-
noi de jeu de boules pour la saison
2017-2018 organisé par le club
Emel à Teyaret, dans la wilaya de
Nouakchott sud, a démarré vendredi
soir avec la participation de 30
équipes issues des différentes wi-
layas du pays. 
Plus de 120 joueurs scindés en qua-
tre poules prennent part à ce tournoi
de trois jours.
Le secrétaire général du ministère de
la Jeunesse et des Sports, M. Moha-
med Ould Vall Ould Abdy, a déclaré
dans une allocution prononcée pour
la circonstance que les autorités ac-
cordent une importance particulière
à cette discipline sportive  eu égards
aux résultats enregistrés sur la scène
régionale et internationale.  Il a
ajouté que le ministère, sous les di-
rectives du Président de la Répu-
blique, M. Mohamed Ould Abdel
Aziz, s’efforce de développer et de
promouvoir le sport à travers la stra-
tégie nationale de la jeunesse, des
sports et les loisirs 2015-2020 dont
les grandes lignes sont essentielle-
ment la réalisation des infrastruc-
tures et la formation des ressources
humaines afin de pouvoir atteindre
les objectifs visés. Il a indiqué que

la promotion du sport boules néces-
site la conjugaison des efforts et la
persévérance à l’entraînement, no-
tamment celle des amateurs, expri-
mant la volonté du département de
soutenir la Fédération mauritanienne
de jeu de boules. 
Pour sa part, le président de la Fédé-
ration mauritanienne de jeu de
boules, M. Cheikhna Ould Guewad,
a salué le soutien dont bénéficie le
sport tant au niveau officiel que po-
pulaire. Il a, notamment, rappelé les
performances réalisées par sa fédé-
ration dans le domaine des compéti-
tions tant nationales qu’interna-
tionales. Il a déclaré que l'organisa-
tion de ce tournoi permettra au Bu-
reau exécutif de faire un diagnostic
et de s’informer davantage sur les
faiblesses afin de les surmonter. M.
Cheikhna Ould Guewad a, aussi,
souligné avec satisfaction la pro-
mulgation de nouvelles lois sur le
sport.
L'événement s'est déroulé en pré-
sence du président du Comité Na-
tional Olympique et Sportif de
Mauritanie (CNOSM) , Dr Moha-
med Mahmoud Ould Mah, et de plu-
sieurs personnalités du département
de la Jeunesse et  des Sports.

5e salon d’orientation de l’Union des Etudiants
Mauritaniens 

La 5è édition du  salon d’orientation
l’Union des Etudiants Mauritaniens
s’est tenue samedi dans les locaux
de l’Union Nationale du Patronat
Mauritanien (UNPM).
Marquée par une série de confé-
rences données par des professeurs
et chercheurs sur différents thèmes
relatifs à la valeur de la recherche
scientifique et son rôle déterminant
dans le développement et la prospé-
rité des Etats ainsi que l’importance
des responsabilités qui pèsent sur
l’étudiant en matière d’excellence au
cours des études.
Le secrétaire général de l’Union Gé-
nérale des Etudiants Mauritaniens
(UGEM), M. El Khalil Mohamed El
Hafedh Enahoui, a, dans un mot
pour la circonstance, précisé que le
progrès des peuples et leur prospé-
rité sont tributaires du niveau de leur
développement scientifique et de
leur compréhension de la nécessité
de la science et de la connaissance
dans le processus du développement
ainsi que de leur action menée dans
ce sens. Il a rappelé les efforts
consentis par l’Union pour régler les
problèmes des étudiants entre 2006

à ce jour. Il a, aussi, ajouté  que la
réponse des deux départements de
tutelle que sont celui de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche
scientifique et celui de l’Education
nationale a permis de rétablir aux
étudiants près de 400 bourses d’étu-
des en 2016 et d’accélérer le réta-
blissement de 600 autres à l’exté-
rieur du pays au cours de la même
année en plus de l’établissement
d’une carte bancaire pour les étu-
diants boursiers à partir de 2017 sans
compter d’autres acquis.

Le secrétaire général de l’UGEM a
souligné, ensuite, que les efforts dé-
ployés par son association ont
contribué, de manière efficace,  à
l’amélioration des conditions des
étudiants tant à l’intérieur qu’à l’ex-
térieur du pays.
La cérémonie de lancement de ce
cycle de conférence s’est déroulée
en présence du représentant du pré-
sident de l’UNPM,  du directeur du
Centre Culturel égyptien de Nouak-
chott et de plusieurs professeurs et
étudiants.

Importantes quantités de pluie dans
plusieurs localités

Les quantités de pluie suivantes ont
été enregistrées dans quatre wilayas
au cours des dernières 24 heures,
selon le Réseau Administratif de
Communications (RAC) du Minis-
tère de l’Intérieur et de la Décentra-
lisation
HODH CHARGHI 
Néma ______ 15 mm
Aweinatt  Zbel BEL____ 55 mm
Ghlig Ehel M'Haimid ___ 43 mm
Tweimirt Ghali________ 53 mm
Adel Begrou___________ 33 mm
Boumesaoud _________ 43 mm
Nbeikit Lahwach _______35 mm
Aéroport Néma________16 mm
Stivene _ __         35 mm
Achcre ____________    30 mm
Kasr el barka   ________25 MM
Fassala ______________07 mm
Bassiknou ____________04 mm

Hodh el Gharbi 
Aioun  _____ 10 mm
Beichich ____ 10 mm
Ghigh Dewali___ 16 mm
Bedre____ _09 mm
Tichilitt Neama_ 12 mm
Ain Bahah __ 50 mm
Oum Lahbal__ 50 mm

Hassi Lemina __ 50 mm
Dar El Oula _ 20 mm
EL Mouna _________       50 mm
Zakiya Oum Aghal____  _50 mm
Doueirra _06 mm

N'dreinaya 50 mm
Ain Farba 50 mm
Oum Laehyadh________31 mm
Tamchakett 12 mm
Sava 30 mm
Guemoune 65 mm
Levde 50 mm
Ghlig El Hawliya 30 mm
Saada _ 75 mm
Tintane 58 mm
Libe 40 mm
Hassi  Abdalla 60 mm
Maham Jeirib 55 mm
Zmeita 50 mm
Termesse 06 mm
El Garva 60 mm
Ghlig Idawali 16 mm
Boudemgha 10 mm
Berbara 16 mm
Laweinat 15 mm
Bagweynitt 08 mm
Leweinatt 1 45 mm
R 'deidatt 50 mm
Galb Elkheir 08 mm
Dimachgh 20 mm
Elmedoub 15 mm
Boulenoir 55 mm
Agjert ____ 22 mm
ASSABA
Kiffa 22 mm
TAGANT
Rachid _ 40 mm
Lekhcheb _ 06 mm
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Changements climatiques 

Quelles conséquences du sur les ressources en eau (Fin)
Environ 40% de la popula-
tion d’Afrique subsaha-
rienne n’a pas accès à l’eau
potable. C’est le continent
où l’accès à une eau de qua-
lité est le plus limité, selon
le quatrième rapport de
l’Onu sur l’eau. Pourtant,
l’Afrique compte dix-sept
grands fleuves et une cen-
taine de grands lacs, aux-
quels s’ajoutent de
considérables nappes
phréatiques.
L’eau et les changements
climatiques sont régulière-
ment cités parmi les crises
les plus graves que l’huma-
nité aura à affronter pen-
dant les prochaines
décennies. En fait, les liens
entre les deux enjeux sont si
étroits que l’on devrait
peut-être plutôt y voir un
seul et unique enjeu. La pu-
blication par le Groupe des
Expert Intergouvernemen-
tal sur l’Evolution du Cli-
mat (GIEC) d’un rapport
sur le thème permet de
fournir un tableau d’en-
semble des conséquences du
changement climatique sur
les ressources en eau.

Il est remarquable que la consé-
quence de la rareté dans la région sa-
hélienne est que la santé de la
majorité des Ouest-africains est af-
fectée par des maladies reliées à
l’eau comme la malaria, l’infestation
par le ver de Guinée, le choléra, la
typhoïde, la bilharziose, etc. À la
base, la force de travail socioécono-
mique ouest-africaine est handica-
pée par le faible niveau de maîtrise
humaine des ressources hydriques.
En plus de la capacité de distribution
de l’eau potable aux particuliers,
celle au secteur agricole est égale-
ment déficiente. Le recours à l’irri-
gation est donc limité en Afrique de
l’Ouest : la proportion des terres cul-
tivées sous irrigation y varie d’un
pays à un autre, montrant un réel po-
tentiel d’amélioration des rende-
ments agricoles. Et ces meilleurs
rendements sont nécessaires : avec
une population en augmentation ra-
pide, en fait un taux de croissance
démographique largement plus élevé
que la moyenne du monde dit en dé-
veloppement, la production alimen-
taire ouest-africaine ne peut guère
suivre la demande dans les condi-
tions de culture actuelles, notam-
ment dans les pays du Sahel. La
région dépend encore largement des
importations et de l’aide alimentaire,
les achats de nourriture à l’étranger
accaparant une part substantielle des
revenus en devises étrangères, parti-
culièrement en années de faible plu-
viométrie. C’est que la majorité de
l’agriculture ouest-africaine est une

agriculture de subsistance conduite
sous pluie et donc complètement dé-
pendante du niveau, fort variable,
des précipitations. Au-delà du sec-
teur agricole comme tel, il existe une
corrélation entre la pluviométrie an-
nuelle et la croissance économique
générale des pays d’Afrique de
l’Ouest en raison du poids de ce sec-
teur agricole et de la faiblesse du ni-
veau de maîtrise de l’eau. En
définitive, nonobstant le fait que dif-
férentes carences puissent affecter
les rendements agricoles en, la fail-
lite dans le contrôle et la gestion des
ressources hydriques est clairement
une contrainte centrale.
Réformer l’irrigation agricole
Cette constatation n’équivaut cepen-
dant pas à penser le principal élé-
ment de la maîtrise de l’eau en
agriculture, l’irrigation, comme une
panacée aux problèmes de dévelop-
pement durable de l’Afrique de
l’Ouest. En effet, ce qui est apparu
longtemps comme un formidable
multiplicateur de récoltes (et une as-
surance antisécheresse) est devenu
depuis les dernières décennies un
concentré de techniques dont cer-
taines sont très nocives et polluantes,
ainsi qu’un procédé qui arrive à
épuiser des aquifères, à assécher des
rivières, voire à faire disparaître des
lacs. Il n’empêche que manger de-
meure un besoin impératif de
l’Homme et c’est un fait accepté que
l’augmentation de la production ali-
mentaire, dans le Sahel, dépend de
l’irrigation puisque l’aridoculture ne
peut fournir qu’une partie de la
nourriture nécessaire pour soutenir
les populations présentes et futures.
Il conviendrait davantage de réfor-
mer et d’améliorer l’irrigation agri-
cole plutôt que de carrément arrêter
son expansion. Un élément de ré-
orientation souvent suggéré, mais
apparemment assez rarement appli-
qué jusqu’ici, en raison notamment
d’un biais des donateurs internatio-
naux pour les « mégaprojets », ré-
side dans le basculement vers la «
petite irrigation » ou la « petite hy-

draulique » (de Villiers, 2003). Par «
petite », on n’entend pas simplement
une réduction des périmètres irri-
gués et de l’envergure des infra-
structures hydrauliques, mais surtout
une gestion davantage décentralisée,

c’est-à-dire opérée par les usagers
eux-mêmes et entraînant donc une
participation beaucoup plus active.

La capacité d’emmagasinage de
l’eau est limitée

La petite irrigation est également
souvent accompagnée par l’intro-
duction de technologies à coût réduit
(pompes à pédales, « drip kits »,
etc.). Une revue des projets des États
africains en matière d’irrigation

montre par ailleurs qu’à l’échelle du
continent la petite irrigation est le
principal type de construction retenu
pour les pays cherchant encore à dé-
velopper leurs superficies d’irriga-
tion. Un équilibre doit de plus être
trouvé entre l’agriculture irriguée et
celle sous pluie, sur laquelle devront
continuer de s’appuyer indéfiniment
la majorité des Africains. Cet équili-
bre, ajoute-t-il, aura à intégrer de
nombreux systèmes de production
indigènes tels que la culture des ma-
rais et bas-fonds ou la culture de dé-
crue. En fin de compte, pour rendre
l’agriculture irriguée à la fois pro-
ductive et écologiquement soutena-
ble, il est nécessaire de planifier
l’irrigation en gardant en tête les be-
soins et les capacités des populations
par qui elle est (ou sera) pratiquée.
Une plus grande maîtrise de l’eau fa-
voriserait également le développe-
ment durable de l’Afrique de l’Ouest
par la production d’énergie hydrau-
lique, notamment pour l’industrie.
Une part du potentiel hydroélec-
trique de la région est actuellement
exploitée, alors que son économie
consomme généralement de l’éner-
gie de sources non durables et/ou
importée. On estime qu’aussi peu
que cinq pourcent des possibilités
hydroélectriques du continent afri-
cain sont mises à profit contre plus
de 70 % en Europe

Au demeurant, la capacité d’emma-
gasinage de l’eau en Afrique de
l’Ouest est très limitée. Alors que
plus de 6 000 grands barrages cou-
vrent le territoire des États-Unis et
20 000 celui de la Chine, ce nombre
tombe à environ 110 pour l’Afrique
de l’Ouest dont la superficie est
pourtant semblable à celle des États-
Unis ou de la Chine. Peut-être plus
probant encore, ces 110 grands bar-
rages représentent moins qu’un
dixième des quelques 1 300 grands
barrages africains quand l’Afrique
de l’Ouest correspond à près de 25
% de la superficie du continent.

Pour un développement
durable de la région

Somme toute, en gardant à l’esprit
les trois aspects de la maîtrise de
l’eau comme outil de développe-
ment durable exposés plus tôt (ap-
provisionnement de larges et denses
populations humaines, soutien aux
productions agricoles et industrielles
et protection contre les évènements
hydrologiques extrêmes) et consta-
tant la faiblesse de la mise en valeur
de la ressource en Afrique de
l’Ouest, il devient clair qu’une meil-
leure maîtrise de l’eau est appelée à
jouer un rôle de premier plan dans le
développement socioéconomique
durable de la région. Crucialement
cependant, l’amélioration de la maî-
trise de l’eau ne signifie pas se limi-
ter à transplanter en Afrique de
l’Ouest des modèles de mise en va-
leur de la ressource développés dans
les contextes spécifiques des pays
industrialisés, particulièrement en ce
qui a trait aux «mégaprojets» de la
grande hydraulique qui ne sont pas
sans inconvénients, loin s’en faut.
Entre autre, «…» ce sont des ou-
vrages coûteux, notamment en capi-
tal et en technologie de pointe, ils
transforment profondément l’envi-
ronnement et dans certaines régions
la constitution des lacs qu’ils retien-
nent a entraîné le déplacement de
populations, qui souvent, il est vrai,
n’ont pas reçu de compensation
convenable au préjudice. Et puis
malgré ces problèmes (et d’autres
encore, comme le creusement des
inégalités entre ceux qui profitent
des grands projets et ceux qui n’en
profitent pas), il n’y a aucune garan-
tie de réalisation des bénéfices anti-
cipés. 

Morcellement de la ressource, une
entrave à la maîtrise de l’eau

Au demeurant, il reste sur le continent africain beaucoup de possibi-
lités de progrès grâce à la multiplication des petits ouvrages et au re-
cours à la « technologie villageoise », dont l’impact est généralement
à la fois plus sûr et immédiat que celui de la grande hydraulique.
Alors que la mise en parallèle des besoins en développement de
l’Afrique de l’Ouest et de l’eau comme vecteur de ce développement
paraît mener à une solution simple (la construction des infrastructures
nécessaires au décollage économique), la mise en valeur des res-
sources en eau de la région dans une perspective de développement
durable fait plutôt face à plusieurs difficultés. Comme pour d’autres
questions de développement, on est en présence d’un cercle vicieux :
avec des capacités techniques, institutionnelles et financières limi-
tées, les États ouest-africains sont prisonniers d’un équilibre socioé-
conomique de bas niveau. Les causes Dans le cas précis des
ressources hydriques comme base d’un développement durable, un
obstacle additionnel se pose : le haut degré de morcellement de cette
ressource naturelle entre les territoires des États de la région.
Effectivement, la ressource est largement découpée. Le continent afri-
cain est aujourd’hui couvert par 63 bassins versants transfrontaliers
(divisés entre les territoires d’au moins deux États). Ceux-ci couvrent
les deux tiers de l’Afrique, abritent les trois quarts des Africains et
comptent pour 93 % de l’eau douce de surface du continent. 
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Hygiène de vie 

Si vos REINS sont en danger, votre corps vous
enverra ces 8 signes !

Les organes vitaux sui-
vants sont localisés juste
sous la cage thoracique.
Ils sont responsables du
nettoyage et de la détoxifi-
cation, à savoir le filtrage
de 10 à 150 litres de sang
par jour. Cela est essentiel
pour toutes les fonctions
du corps et maintenir
aussi le sang en bonne
santé. Les reins sont res-
ponsables des fluides ou
des déchets excessifs de
l’organisme. Ils régulent
les niveaux d’électrolytes
et maintiennent les os en
bonne santé et forts, fabri-
quent plus de globules
rouges et stabilisent la
pression artérielle.

Si les reins sont en difficulté et ne
peuvent plus fonctionner, comme
d’habitude, la santé a de gros pro-
blèmes. Lisez attentivement pour re-
connaître et prévenir les problèmes
liés aux lésions ou à l’insuffisance
rénale.

Gonflements
Lorsque les reins commencent à
échouer dans leur « travail », ils peu-
vent de moins en moins se débarras-
ser de l’excès de fluides et cela va
rendre le visage gonflé et bouffi,

ainsi que les articulations et les
membres.

Changements dans la miction
Les premiers signes les plus évi-

dents sont les suivants:
Difficulté à uriner
Pression pendant le processus
Urine foncée, uriner moins souvent
et en petites quantités
Couleur pâle de l’urine, souvent et
en grandes quantités
Urine mousseuse
Beaucoup envie d’uriner pendant la
nuit

Éruptions cutanées
L’accumulation de déchets dans
notre corps peut être liée à une in-
suffisance rénale – la peau a beau-
coup d’éruptions cutanées et de
démangeaisons. Tous les déchets
s’entassent dans le sang et rend la
peau malsaine, sèche et irritée. Les
lotions, crèmes et cosmétiques peu-
vent soulager un peu, mais ne résol-
vent pas le problème qui vient de
l’intérieur – SI l’éruption est direc-
tement causée par les problèmes ré-
naux, bien sûr.

Fatigue
Si les reins sont en bonne santé, ils
produisent de l’EPO (érythropoïé-
tine), une hormone qui fabrique plus
de globules rouges qui apportent de
l’oxygène là où c’est nécessaire. Si
le nombre de globules rouges dimi-
nue, la fatigue se produit et cela aura
un impact sur le cerveau et aussi sur
les muscles. C’est aussi un signe
d’anémie sévère.

Essoufflement
C’est un problème courant, mais il

ourrait être lié aux lésions rénales. Si
le corps n’a pas assez d’oxygène,
c’est à cause du faible nombre de
globules rouges qui délivrent l’oxy-
gène partout. La quantité de ces cel-
lules sanguines est liée aux toxines
nuisibles qui s’accumulent dans les
poumons.

Goût de métal dans la bouche /
goût métallique

Les déchets accumulés dans le sang
vont changer votre goût des aliments
et même causer la mauvaise haleine
tout le temps. Un autre signe de lé-
sions rénales sont des changements
marqués dans les préférences ali-
mentaires ou le manque
d’appétit.Douleur
La douleur dans le haut du dos ou au
niveau des reins est un autre symp-
tôme de cette condition. La douleur
peut être déclenchée encore plus par
des infections ou des calculs rénaux.

Mauvaise concentration 
et étourdissements

Un mauvais débit d’oxygène au cer-
veau est un signe clair d’anémie
grave, mais aussi d’insuffisance ré-
nale. Cela perturbera l’attention et la
concentration, vous rendant étourdi
et avec des vertiges et provoquera
des troubles de la mémoire.
Incorporez des aliments plus sains
dans votre alimentation et consom-
mez plus d’aliments ou de supplé-
ments antioxydants. De cette façon,
vos reins fonctionneront au mieux et
traiterons beaucoup de toxines éga-
lement.

Gingembre et moringa : la
combinaison miraculeuse qui

combat les maladies les plus mor-
telles

Si vous êtes de ceux qui n’ont pas
encore entendu parler de la combi-
naison du gingembre et du moringa,
sachez que vous avez bien tort. En
effet, l’union de ces deux aliments
aux propriétés multiples donne pro-
duction à une infusion presque mi-
raculeuse, connue depuis longtemps,
pour lutter efficacement contre les
maladies les plus mortels au monde.
Utilisée depuis des années, cette
combinaison est l’une de celles, qui
ne cessent de faire parler d’elle de
par la qualité de ses résultats. Par-
lons d’elle, voici la combinaison mi-
raculeuse du gingembre et du
moringa.

Le moringa
Le moringa est ancien médicament,
de source indienne. Celui-ci est de
plus en plus connu et se révèle
comme un  élément indispensable
pour lutter contre certaines maladies
à travers ses de nombreuses proprié-
tés bienfaitrices. Des recherches ont
en effet montrés que le moringa se-
rait capable de traiter plus de 200
problèmes de santé. En réalité le mo-
ringa :
Contient des propriétés anti-inflam-
matoires.
Est riche en minéraux comme le

calcium, potassium, le cuivre, le fer,
et le magnésium. Qui sont des élé-
ments nutritifs extrêmement bons
pour notre corps.
Les feuilles de moringa contiennent
de l’isothiocyanate de benzyle. Qui
aide de l’organisme à inhiber la pro-
lifération des cellules cancéreuses.

Le moringa possède des propriétés
analgésiques capables de soulager la
douleur.
Il possède du thiocarbonate, qui agit
contre l’hypertension artérielle.
Il protège également votre foie. En
effet, pour prévenir les maladies du
foie, le moringa est l’un des remèdes
les plus recommandés.

Le gingembre
Le gingembre est un aliment connu
pour ses nombreuses vertus. L’utili-
sation du gingembre est devenue
connu grâce à l’ensemble de ses
biens faits tels que :

Le soulagement des problèmes
d’estomac, de diabète, de rhume, et
même de toux.
Il aide à limiter les vomissements et
vertiges chez les femmes enceintes.

De par ses propriétés antibacté-
riennes, le gingembre aide à prévenir
les problèmes d’ulcère.

Il aide aussi à lutter contre le dia-
bète du type 2. Des études ont mon-
tré, qu’une grande consommation de
gingembre aiderait à réguler le taux
de sucre dans le sang.
Le gingembre aide à réduire les ef-

fets de nombreux médicaments utili-
sés en chirurgie. Ainsi, vous pourrez
consommer du gingembre si vous
êtes dans une période post-opéra-
toire. Cela vous est complètement
conseillé.
Comment préparer l’infusion gin-
gembre moringa ?
Ingrédients
4 tasses d’eau.
80 à 90 grammes de gingembre

frais.
Une cuillère à café de miel.

10 feuilles de moringa vertes.
Préparation

Après avoir soigneusement lavé et
nettoyer la racine de gingembre,
bien la couper en fines tranches. En-
suite verser dans une casserole les
tranches de gingembre, ajouté de 4
tasses d’eau, puis porter à ébullition
pendant une durée de 10 minutes. En
suite retirer du feu et ajouter les
feuilles de moringa puis recouvrir le
tout, et laisser reposer pendant 5 mi-
nutes. Vous pouvez le croire sur pa-
role, cette infusion permettra à votre
organisme de se protéger contre bon
nombre de maladies.

Sidi Moustapha Ould BELLALI
bellalisidi@yahoo.fr

Le jeûne, nouveau remède contre le cancer ?
Quand on parle de jeune, on voit tout de suite perte
de poids et tout ce qui va avec. En effet, lorsqu’on
entreprend de perdre du poids on a tendance à se lan-
cer dans un processus suivit de sport, tout en accen-
tuant les effets de ce dernier avec une session de
jeune. Cela réussit toujours pour les plus sérieux. De
plus il est prouvé que faire un jeune aide votre corps
à se protéger contre nombreuses maladies, comme
le diabète du type 2, ou l’obésité. Ajoutées à cela,
des recherches ont récemment prouvé qu’en plus de
maintenir votre physique et de vous protéger contre
les maladies causées à une mauvaise nutrition, des
recherches ont monté qu’il y avait des possibilité
d’effectuer un type spécial de  jeune, pourrait vous
aider à lutter contre les a lutter contre les cellules
cancéreuses . Comment ? C’est ce que nous expli-
querons dans notre article, à propos du jeune en can-
cérologie.

Le jeune en cancérologie
Le cancer est une maladie qui aujourd’hui touche
une grande partie de la population, et encore les sta-
tistiques ne cessent de s’aggraver. La maladie du
cancer est caractérisée par une prolifération anor-
male de certaines cellules uniques appelées cellules
cancéreuses. En réalité ces cellules peuvent être
considérées comme des cellules voleuses; voleuses
parce qu’elles se chargent de s’accaparer de  tous les
nutriments bons pour notre organisme, et qui nous
aident à vivre normalement. Alors, cela paraît évi-
dent, un individu atteint du cancer  va se faire soi-
gner comme il se doit. Opération traitement,
chimiothérapie et autres… mais dans la plupart des
cas, suivre les traitements ne sont pas très agréables.
Et on a souvent du mal à le supporter. C’est à ce ni-

veau qu’intervient le jeune en cancérologie. Dé-
trompez-vous, il ne s’agit pas de s’affamer afin de
causer une diète chez ces cellules causant ainsi, leur
mort, non loin de là. Car si vous faites çà, les cel-
lules cancéreuses, elles, vont continuer de proliférer.
Chose qui ne vous avance donc en rien. Lorsqu’on
dit plutôt jeune en cancérologie, on parle d’une mé-
thode élaborée pour vous permettre non seulement
de mieux supporter le traitement du cancer, mais
aussi, pour améliorer les effets de ce traitement et
ainsi vous permettre de bous rétablir plus rapide-
ment.

Comment faire le jeune.
L’intérêt du jeune lorsqu’on a le cancer est de vous
permettre d’arriver à mieux supporter le traitement
du cancer. Ce que vous devez savoir, est qu’il ne
s’agit pas non plus d’un jeune pendant lequel vous
aurez juste certaines restrictions alimentaires. Car en
effet, il s’agit d’un jeune total, à l’eau peur. Ainsi,
dans un intervalle de 48 à 72 heures avant la chi-
miothérapie, vous ne devrez consommer essentiel-
lement que de l’eau, tout en restant sous surveillance
médicale. Pendant cette période, votre corps se char-
gera de se fournir en énergie, en puisant des réserves
de sucres dans le foie et dans les muscles. Puis, des
réserves de graisse, seront aussi prélevées sous vos
tissus adipeux et seront transformées en corps céto-
niques nécessaire pour le besoin d’énergie du cer-
veau.Comme dit plus haut, ce jeune serait en mesure
de vous faire mieux supporter les effets de la chimio.
En effet, des recherches menées ont prouvé que des
individus souffrant de cancer et ayant fait un jeune
avant la chimiothérapie, supportaient mieux ses ef-
fets, que les individus qui avaient suivi un régime
normal. 
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ECONOMIE

L’industrialisation :

Moteur du développement africain

L’Afrique a perdu du terrain dans les
activités manufacturières à forte in-
tensité de main-d’œuvre, activités
qui constituent généralement la pre-
mière étape du développement in-
dustriel. Celles-ci s’avèrent
indispensables en termes de créa-
tions d’emplois dans les villes en
croissance rapide. La part de ces ac-
tivités dans la Valeur ajoutée manu-
facturière (VAM) est tombée de 23
% en 2000 à 20 % en 2008. Le conti-
nent parvient cependant à mieux sti-
muler la production manufacturière
à forte intensité technologique, no-
tamment dans le secteur de la chi-
mie. La part des activités de
moyenne et haute technologie dans
la VAM est passée de 25 à 29 % dans
la même période. 
Le rapport souligne que le niveau
d’industrialisation et l’évolution ré-
cente du secteur manufacturier dif-
fèrent beaucoup dans les 53 pays
d’Afrique, devenus 54 avec l’acces-
sion à l’indépendance du Sud-Sou-
dan. Pour stimuler le
développement, poursuivent les au-
teurs du rapport, des stratégies « sur
mesure » doivent donc être adoptées
par chacun des gouvernements
concernés. Cela passe notamment
par le soutien aux chefs d’entreprise,
l’aide de l’Etat étant nécessaire pour
orienter leurs investissements et
leurs activités commerciales vers

des secteurs jugés primordiaux pour
la croissance économique à long
terme et la création d’emplois.
Mais l’aide ne devrait pas être illi-

mitée. Elle devrait même être sus-
pendue si les résultats − par
exemple, la production de biens
d’exportation compétitifs − ne sont
pas au rendez-vous dans les délais
requis. La politique industrielle de-
vrait aussi être orientée de manière
« à encourager les processus de re-
cherche par le secteur privé afin que
celui-ci puisse découvrir ce qui peut
être produit de manière compétitive
». 

Etablir des synergies avec le 
secteur agricole  

Autres mesures préconisées, la
consultation des entreprises locales,
des chefs d’entreprise et des inves-
tisseurs étrangers potentiels, consul-
tation qui peut mettre en lumière les
mesures susceptibles de stimuler le
progrès industriel. L’amélioration
des infrastructures − route, chemin
de fer, distribution d’électricité −
peut s’avérer une condition impor-
tante de la croissance notamment
dans le secteur manufacturier à forte
intensité de main-d’œuvre. Selon le
rapport, un mécanisme de contrôle,
d’évaluation et de responsabilité est
aussi nécessaire pour voir quels pro-
jets marchent, doivent être modifiés

ou abandonnés. 
La Cnuced met toutefois en garde :
ce développement du secteur manu-
facturier ne doit pas se faire au dé-
triment du secteur agricole qui est
une source importante de recettes,
d’emplois et de devises à court et à
moyen termes. L’organisation onu-
sienne engage donc les pays afri-
cains à établir des liens synergiques
entre les secteurs agricole et non
agricole de leur économie. 

L’essor des relations écono-
miques avec les pays voisins 

Le rapport préconise d’adopter des

mesures visant à promouvoir l’inno-
vation scientifique et technologique
et à développer la capacité des gou-
vernements à mettre en œuvre une
politique industrielle compatible
avec les autres politiques macroéco-
nomiques afin de mieux contribuer
au développement. Dans ce cadre, il
est conseillé aux gouvernements
africains d’éviter toute surévaluation
de leur taux de change, de déployer
davantage d’efforts pour mobiliser

les ressources intérieures afin de fi-
nancer leur développement indus-
triel et d’adapter leurs politiques
monétaires et budgétaires à l’objec-
tif du développement industriel. 
Parmi les autres ingrédients néces-
saires, selon la Cnuced, figurent non
seulement l’essor des relations éco-
nomiques avec les pays voisins,
étant donné que les marchés régio-
naux peuvent constituer une vérita-
ble clientèle pour les biens
manufacturés, mais aussi la stabilité
politique. 
Des données de plus en plus nom-
breuses indiquent que le développe-
ment industriel offre d’importantes
opportunités en termes de croissance
durable, d’emploi et de réduction de
la pauvreté. L’organisation rappelle
que les gouvernements africains ont
réitéré, au cours de la décennie écou-
lée, leur engagement politique en fa-
veur de l’industrialisation et ont
adopté, aux niveaux national et ré-
gional, plusieurs initiatives pour ren-

forcer les perspectives d’atteindre
leurs objectifs de développement. 

Renforcer l’épargne intérieure 
Pour aller plus loin, la Cnuced for-
mule des recommandations de poli-
tique générale sur les moyens de
promouvoir le développement in-
dustriel en Afrique, dans un envi-
ronnement mondial caractérisé par
de nouvelles règles commerciales
internationales, une influence gran-
dissante des puissances industrielles
du Sud, une internationalisation de
la production et des préoccupations
croissantes suscitées par les change-
ments climatiques. Notamment la
promotion de l’innovation scienti-
fique et technologique et la forma-
tion et l’éducation ainsi que l’accès
au crédit et le contrôle des taux de
change pour qu’ils ne soient pas sur-
évalués. 
Les gouvernements africains ont
tendance à mettre l’accent sur l’allo-
cation des ressources plutôt que sur
la mobilisation des ressources dans
la conduite de la politique indus-
trielle. Ils devraient la renforcer en
favorisant l’épargne intérieure, en
empruntant auprès des institutions
de financement du développement,
en favorisant les Investissements
étrangers directs (IED), en tirant
parti des perspectives de coopération
Sud-Sud comme source de finance-
ment du développement et en en-
courageant les partenaires de
développement traditionnels à al-
louer davantage d’Aide publique au
développement (APD) à la promo-
tion du développement industriel
dans la région, estime le rapport. 
En 2009, les articles manufacturés
représentaient 40 % environ des ex-
portations intra-africaines alors que
leur part dans les exportations afri-
caines vers le reste du monde s’éta-
blissait à 18 % environ. En outre,
l’Afrique est la région du monde où
la population et les revenus progres-
sent le plus rapidement. Par consé-
quent, le continent devient une
source de plus en plus importante de
demande d’exportations, qui pour-
rait permettre d’amorcer et d’entre-
tenir le développement industriel

Considérée comme l’un des moteurs du développement
économique, l’industrialisation en Afrique est encore à
la traîne. Selon un rapport publié  par la Cnuced, le
continent ne représente plus qu’un pour cent environ
de la production manufacturière mondiale et ne peut
objectivement pas espérer réduire la pauvreté si les
gouvernements ne prennent pas des mesures effi-
caces pour développer ce secteur économique. Le
rapport sur le développement économique en
Afrique, rapport préparé conjointement par la
Conférence des Nations unies pour le commerce et
le développement (Cnuced) et l’Organisation des Na-
tions unies pour le développement industriel (Onudi)
sous le titre Promouvoir le développement industriel
en Afrique dans le nouvel environnement mondial
préconise l’adoption d’une approche pratique et bien
conçue de l’industrialisation. Celle-ci doit être adaptée
à la situation de chaque pays et s’appuyer sur de nom-
breux échanges de points de vue et d’informations avec

le secteur privé et les chefs d’entreprise. 
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Sortir de l'ombre: 

Les espaces extracellulaires du cerveau dévoilés
L'espace extracellulaire
(ECS) du cerveau fournit la
scène physique et la plate-
forme de signalisation où les
neurones et cellules gliales
jouent de concert. Alors que
l'ECS occupe un cinquième
du volume cérébral, sa topo-
logie est incroyablement
complexe et miniaturisée,
défiant les approches d'in-
vestigation traditionnelles.
L'équipe de Valentin Nägerl
de l'Institut Interdiscipli-
naire de Neurosciences à
Bordeaux a développé une
méthode basée sur la micro-
scopie à super-résolution
pour visualiser l'ECS dans le
tissu cérébral vivant et ainsi
dévoiler l'une des plus im-
portantes énigmes et fron-
tières de la neuroscience.
Cette étude a été publiée le
22 février 2018 dans la revue
Cell.

Une équipe de recherche de l'Institut
Interdisciplinaire de Neurosciences
(UMR 5297) sur le Neurocampus de
l'Université de Bordeaux a mis au
point une méthode révolutionnaire
pour visualiser le tissu cérébral vi-
vant de manière panoramique et dé-
taillée. La technique permet pour la
première fois non seulement de voir
les cellules cérébrales individuelles
et leurs réseaux complexes, mais
aussi de révéler tout le contexte ana-
tomique environnant. C'est comme
être capable de voir les feuilles, les
arbres et la forêt en même temps.
Même si de nombreuses techniques
différentes de bio-imagerie existent
déjà, elles ont toutes de sérieuses li-
mites: la microscopie optique régu-
lière ne visualise généralement que
quelques cellules individuelles et n'a
pas une résolution spatiale suffisante
pour voir leurs détails structuraux,
alors que la microscopie électro-
nique ne peut s'appliquer qu'à un
tissu cérébral fixé c'est-à-dire mort.
En revanche, la nouvelle approche
peut prendre des images extrême-
ment précises de l'architecture ana-
tomique complète de toutes les
cellules en même temps dans le tissu
cérébral vivant. Les chercheurs ont
réussi cet exploit en ajoutant un co-
lorant fluorescent dans le liquide du
tissu cérébral, rendant toutes les cel-
lules visibles comme silhouettes (ce
colorant restant à l'extérieur des cel-
lules). Cette stratégie de marquage
extracellulaire atténue grandement
les problèmes de photo-blanchiment
et de photo-toxicité associés aux ap-
proches d'imagerie traditionnelles.
Pour que ce concept simple fonc-
tionne réellement, les chercheurs ont
dû construire un microscope optique
à super-résolution avancé, de sorte
que les images aient un contraste et
une résolution spatiale suffisants.
Parce que les cellules ressemblent à
des ombres dans une mer brillante,
la nouvelle technique est appelée
«super-resolution shadow imaging»
(SUSHI).
Le SUSHI non seulement visualise
l'organisation anatomique du tissu
cérébral vivant avec une résolution
spatiale à l'échelle nanométrique,

mais permet en même temps de voir
les petits espaces qui séparent toutes
les cellules cérébrales d'une autre,
qui sont collectivement appelés «es-
pace extracellulaire cérébral». Cet
espace est considéré comme très im-
portant pour la communication neu-
ronale et l'homéostasie cérébrale,
mais il n'a jamais été visualisé direc-
tement auparavant, car il est très
compact et contourné. La technique
SUSHI permettra aux chercheurs de
cartographier cet espace inexploré et
de l'examiner dans des modèles ani-
maux de maladies du cerveau, tels
que les accidents vasculaires céré-
braux, l'épilepsie et la maladie d'Alz-
heimer, où l'espace extracellulaire du
cerveau est susceptible d'être affecté.

Consommation d’aliments 
ultra-transformés et risque de

cancer
Une nouvelle étude associant des
chercheurs de l'Inserm, de l'Inra et
de l’Université Paris 13 (Centre de
recherche épidémiologie et statis-
tique Sorbonne Paris Cité, équipe
EREN) suggère une association
entre la consommation d'aliments
ultra-transformés et le sur-risque de
développer un cancer. Au total, 104
980 participants de la cohorte fran-
çaise NutriNet-Santé ont été inclus.
Au cours du suivi (8 ans), 2 228 cas
de cancers ont été diagnostiqués et
validés. Une augmentation de 10%
de la proportion d'aliments ultra-
transformés dans le régime alimen-
taire s’est révélée être associée à une
augmentation de plus de 10% des
risques de développer un cancer au
global et un cancer du sein en parti-
culier. Parmi les différentes hypo-
thèses qui pourraient expliquer ces
résultats, la moins bonne qualité nu-
tritionnelle globale des aliments
ultra-transformés ne serait pas la
seule impliquée, suggérant des mé-
canismes mettant en jeu d’autres
composés (additifs, substances for-
més lors des process industriels, ma-
tériaux au contact des aliments, etc.).
Ces résultats doivent donc être
considérés comme une première
piste d’investigation dans ce do-
maine et doivent être confirmés dans
d’autres populations d’étude. No-
tamment, le lien de cause à effet
reste à démontrer. Cette étude est pu-
bliée le 15 février 2018 dans le Bri-
tish Medical Journal.
Durant les dernières décennies, les
habitudes alimentaires se sont modi-
fiées dans le sens d’une augmenta-
tion de la consommation d'aliments
ultra-transformés qui contribuent au-
jourd’hui à plus de la moitié des ap-
ports énergétiques dans de
nombreux pays occidentaux. Ils se
caractérisent souvent par une qualité
nutritionnelle plus faible, mais aussi
par la présence d'additifs alimen-
taires, de composés néoformés et de
composés provenant des emballages
et autres matériaux de contact.
Des études récentes ont montré des
associations entre la consommation
d’aliments ultra-transformés et un
risque accru de dyslipidémies, de
surpoids, d’obésité, et d’hyperten-
sion artérielle. Toutefois, aucune
étude n’a porté sur le risque de can-
cer, alors que des expérimentations
chez l’animal suggèrent de poten-
tiels effets cancérogènes de plusieurs
composants habituellement présents
dans les aliments ultra-transformés.
Au total, 104 980 participants de la
cohorte française NutriNet-Santé
(suivis entre 2009 et 2017) ont été

inclus. Les données alimentaires ont
été recueillies à l’entrée dans l’étude
à l'aide d'enregistrements de 24h ré-
pétés, conçus pour évaluer la
consommation habituelle des parti-
cipants pour 3300 aliments diffé-
rents. Ceux-ci ont été classés en
fonction de leur degré de transfor-
mation par la classification NOVA
(voir encadré ci-dessous).
Au cours du suivi, 2 228 cas de can-
cers ont été diagnostiqués et validés.
Une augmentation de 10% de la pro-
portion d'aliments ultra-transformés
dans le régime alimentaire s’est ré-
vélée être associée à une augmenta-
tion de plus de 10% des risques de
développer un cancer au global et un
cancer du sein en particulier. Ces ré-
sultats étaient significatifs après
prise en compte d’un grand nombre
de facteurs sociodémographiques et
liés au mode de vie, et également en
tenant compte de la qualité nutri-
tionnelle de l'alimentation. Ceci sug-
gère que la moins bonne qualité
nutritionnelle globale des aliments
ultra-transformés ne serait pas le
seul facteur impliqué dans cette re-
lation.
Ces résultats doivent être considérés
comme une première piste d’investi-
gation dans ce domaine et doivent
être confirmés dans d’autres popula-
tions d’étude. Notamment, le lien de
cause à effet reste à démontrer. De
même, d'autres études sont néces-
saires afin de mieux comprendre
l'impact relatif des différentes di-
mensions de la transformation des
aliments (composition nutrition-
nelle, additifs alimentaires, maté-
riaux de contact et contaminants
néoformés) dans ces relations.
Pour poursuivre ces travaux,
l’équipe de recherche lance actuelle-
ment un nouveau programme sur les
additifs alimentaires, dont l’objectif
principal sera d’évaluer les exposi-
tions alimentaires usuelles à ces
substances et d’étudier leurs effets
potentiels sur la santé et la survenue
de maladies chroniques. Ceci sera
rendu possible grâce à une évalua-
tion précise et répétée de l'exposition
alimentaire dans la cohorte Nutri-
Net-Santé (mais également des com-
pléments alimentaires et des
médicaments), incluant les marques
et noms commerciaux des aliments
industriels consommés. Ce dernier
point est fondamental pour estimer
de manière précise l’exposition aux
additifs au niveau individuel étant
donné la grande variabilité des com-
positions entre les marques. Le re-
crutement de nouveaux volontaires
pour participer à l’étude NutriNet-
Santé se poursuit. Il suffit pour cela
de s’inscrire en ligne (www.etude-

nutrinet-sante.fr) et de remplir des
questionnaires, qui permettront aux
chercheurs de faire progresser les
connaissances sur les relations entre
nutrition et santé et ainsi d’amélio-
rer la prévention des maladies chro-
niques par notre alimentation.

Définition et exemples d’aliments
ultra-transformés

La classification NOVA permet de
catégoriser les aliments selon 4
groupes, en fonction de leur degré de
transformation industrielle (aliments
peu ou pas transformés, ingrédients
culinaires, aliments transformés, ali-
ments ultra-transformés). Cette
étude portait sur le groupe des «ali-
ments ultra-transformés», qui com-
prend par exemple les pains et
brioches industriels, les barres cho-
colatées, les biscuits apéritifs, les
sodas et boissons sucrées aromati-
sées, les nuggets de volaille et de
poisson, les soupes instantanées, les
plats cuisinés congelés ou prêts à
consommer, et tous produits trans-
formés avec ajout de conservateurs
autre que le sel (nitrites par exem-
ple), ainsi que les produits alimen-
taires principalement ou entièrement
constitués de sucre, de matières
grasses et d'autres substances non
utilisées dans les préparations culi-
naires telles que les huiles hydrogé-
nées et les amidons modifiés. Les
procédés industriels comprennent
par exemple l'hydrogénation, l'hy-
drolyse, l'extrusion, et le prétraite-
ment par friture. Des colorants,
émulsifiants, texturants, édulcorants
et d'autres additifs sont souvent
ajoutés à ces produits.
Exemples:
- Les compotes de fruits avec seule-
ment du sucre ajouté sont considé-
rées comme des «aliments
transformés», tandis que les desserts
aux fruits aromatisés avec du sucre
ajouté, mais également des agents
texturants et des colorants sont
considérés comme des «aliments
ultra-transformés».
- Les viandes rouges ou blanches sa-
lées sont considérées comme des
«aliments transformés» alors que les
viandes fumées et/ou avec des ni-
trites et des conservateurs ajoutés,
comme les saucisses et le jambon,
sont classées comme «aliments
ultra-transformés».
- De même, les conserves de lé-
gumes uniquement salées sont
considérées comme des «aliments
transformés» alors que les légumes
industriels cuits ou frits, marinés
dans des sauces et/ou avec des
arômes ou texturants ajoutés
(comme les poêlées industrielles de
légumes) sont considérés comme

des «aliments ultra-transformés».

Sérendipité: produire des
lactones… simplement !

Les scientifiques trouvent parfois ce
qu’ils ne cherchaient pas… Une
étude de synthèse totale d’une molé-
cule à la structure complexe appelée
koumine, un analgésique issu d’une
plante d’Asie et d’Amérique du
Nord, a ainsi conduit à la découverte
imprévue d’une réaction permettant
de produire des composés utilisés en
chimie médicinale.
Alors que les chercheurs du labora-
toire Chimie organique, bioorga-
nique: réactivité et analyse
(CNRS/INSA Rouen/Université de
Rouen Normandie)(1) attendaient la
formation du produit classique, l’al-
cool, la réaction qu’ils ont lancée ne
s’est pas arrêtée à ce stade. À partir
de l’intermédiaire alcoolate, plu-
sieurs liaisons se sont formées ou
cassées au sein même de la molécule
dans une séquence dirigée et facili-
tée par des groupements électroat-
tracteurs. Cette séquence
réactionnelle de type domino,
comme l’enchaînement d’évène-
ments déclenché par la chute d’un
premier domino, a abouti à un com-
posé bien diffèrent du produit final
attendu: un composé lactonique.
Les composés lactoniques sont des
molécules cycliques utilisées en chi-
mie médicinale, notamment dans
des produits anti-inflammatoires,
anti-ulcéreux ou anti-cancéreux. Il
existe plusieurs méthodes pour les
produire, avec ou sans cyclisation
d’un acide-alcool ou d’un acide-phé-
nol (on parle de « lactonisation »).
Mais produire des lactones de taille
moyenne, comme ici, reste difficile
par lactonisation. Cette nouvelle
réaction fortuite « en domino » est
donc une solution alternative.
Suite à cette découverte, les cher-
cheurs ont mené une étude métho-
dologique, en variant les réactifs
pour produire différentes familles de
lactones. Un accent particulier a été
porté sur l’étude de la sélectivité de
la séquence réactionnelle.
Ces résultats constituent des pistes
pour la synthèse concise de lactones
polysubstituées (dont plusieurs
atomes d'hydrogène ont été rempla-
cés par d'autres atomes) sans étape
de lactonisation. Une méthode utile
pour la recherche de nouvelles pla-
teformes moléculaires d’intérêt
pharmaceutique.

Darkside-50: Un nouveau regard
sur la matière noire

Un premier détecteur, Darkside-50,
est actuellement en phase de prise de
données. Il s'agit d'une chambre à
projection temporelle (TPC) conte-
nant 150 kg d'argon, dont 50 kg
constituent la masse active. Cet
argon, extrait de puits très profonds
au Colorado est caractérisé par sa te-
neur minimale en radioactivité. Ces
propriétés, combinées avec une tech-
nique d'analyse de données très per-
formante, permettent une annulation
du bruit de fond induit par la ra-
dioactivité naturelle et, par consé-
quent, une mise en évidence sûre des
possibles interactions de la matière
noire.
DarksideDarkSide-50 est installé au
LNGS en Italie, à 120 km de Rome,
à une profondeur de 1400 mètres
permettant de réduire d'un million de
fois les rayons cosmiques.

SMB
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Palestine :

L’Italie "profondément préoccupée par
l�escalade" à Ghaza

L’Italie est "profondément préoccu-
pée par l’escalade" dans l'est de la
Bande de Ghaza, où au moins 168
Ghazaouis ont été tués par des tirs
des forces d'occupation israéliennes
depuis le 30 mars, a rapporté
l'agence turque Anadolu. Le minis-
tère italien des Affaires étrangères a
exprimé vendredi sa 
"profonde préoccupation à l�égard

de la récente escalade" dans l'est de
Ghaza et a "condamné l'escalade de
la violence" au cours des dernières
heures, a précisé l'agence."Le minis-
tère des Affaires étrangères espère
que la maîtrise de soi prévaudra, que
la violence cessera et que le cessez-
le-feu sera respecté par toutes les
parties impliquées". L'escalade de la
violence "révèle une nouvelle fois

l�urgente nécessité d��uvrer à une
solution politique (...)" , et à "résou-
dre la crise humanitaire dans le sec-
teur", a ajouté la même source.
Au moins 168 Palestiniens ont été
tués par des tirs des forces 
d'occupation israéliennes à Ghaza
depuis le 30 mars.  

Paix :

Le Soudan du Sud "n'est plus en état de guerre" 

Le Soudan du Sud "n'est plus en état
de guerre", a affirmé James Pitia
Morgan, l'ambassadeur sud-souda-
nais en Ethiopie. "L'accord signé
dimanche dernier dans la capitale
soudanaise, Khartoum, a 
résolu toutes les questions difficiles
liées au partage du pouvoir, à la gou-
vernance et à la sécurité de manière
inclusive", a déclaré l'ambassadeur,
lors d'une conférence de presse
tenue vendredi à Addis 
Abeba.
"La guerre a pris fin", a-t-il souligné,
tout en évoquant le nouveau décret
d'amnistie qui permettrait aux re-
belles sud-soudanais de retourner à
Djouba. Le Soudan du Sud est entré
dans un conflit armé en 2013,
lorsque le président Salva Kiir a ac-
cusé son ex-adjoint Riek Machar
d'un coup d'Etat, une accusation niée
par Machar. Le conflit a fait environ

10.000 morts et contraint des cen-
taines de milliers de civils à l�exil.
Un accord de paix conclu en août
2015 n’est pas parvenu à mettre fin
au conflit.  Selon M. Morgan, "l'ac-
cord de Khartoum prévoit une pé-
riode de pré-transition de huit mois
au cours de laquelle les combattants
rebelles resteront dans des camps, le
temps d'intégrer les différentes fac-
tions armées en une seule structure
de défense nationale. Après ces huit
mois, une période de transition de 30
mois devrait aboutir à des élections
et installer ainsi la paix d'une ma-
nière durable".
"Ce que nous avons réalisé [à Khar-
toum] peut être attribué au nouveau
chef 
éthiopien, le Premier ministre Abiy
Ahmed ... qui a délégué le président
soudanais Omar El-Béchir pour
poursuivre les réunions en face-à-

face entre  le président sud-souda-
nais Salva Kiir et le chef rebelle
Riek Machar",  a-t-il expliqué. Abiy
Ahmed, qui préside actuellement
l'Autorité intergouvernementale
pour le développement (IGAD) en
Afrique de l'Est, a réuni en juin MM
Kiir et 
Machar dans son bureau à Addis
Abeba, où les deux rivaux se sont
serrés la main. Le dirigeant éthio-
pien a, par la suite, délégué le prési-
dent soudanais el-Béchir pour
poursuivre les efforts de médiation,
en vue de parvenir à un accord, "à
défaut duquel, les nations seraient
obligés à intervenir". " Av a n t
l�arrivée d�Ahmed, toute la région
de l�IGAD ne fonctionnait pas de 
manière indépendante. L�IGAD
était une organisation dirigée par des
étrangers, par la Troïka formée par
les Etats-Unis, le Royaume-Uni et la
Norgève", a ajouté le diplomate sud-
soudanais.
Plusieurs observateurs restent toute-
fois sceptiques quant à la pérennité
du nouveau pacte car, en décembre
2017, les parties belligérantes ont
rompu un accord de cessation des
hostilités dans les trois heures sui-
vant la signature.
Cette fois-ci, le chef rebelle Machar
ne serait pas autorisé à se rendre à
Djouba avec son armée, a déclaré
l�ambassadeur, qui a expliqué
l'échec de l’accord d�Addis Abeba
de 2015 par le retour précipité de
Machar à la capitale. 

Espagne :

Le Premier ministre exhorte les Etats membres de l'UE
à relever ensemble le défi de la crise migratoire

Le Premier ministre espagnol, Pedro
Sanchez, a appelé samedi tous les
Etats membres de l'Union euro-
péenne (UE) à relever "ensemble le
défi" de la crise migratoire. Réduire
les inégalités liées aux migrants
entre les Etats membres de l'UE de-
vrait être l'un des objectifs présents
et à venir de l'UE, a déclaré M. 
Sanchez lors de la conférence de
presse commune avec la chancelière
allemande, Angela Merkel, en visite
à Madrid.
"C'est quelque chose que nous ne
pouvons atteindre qu'ensemble, et
non pas à travers les visions isolées
de chacun des Etats membres de

l'Union européenne. Je pense que
l'Espagne et l'Allemagne partagent
ce point de vue," a-t-il dit.M. San-
chez s'est entretenu avec Mme Mer-
kel dans la ville de San Lucar de
Barrameda, au sud de l'Espagne.
Mme Merkel a dit aux journalistes
que les migrants devraient être ré-
partis de façon équitable entre les
Etats membres de l'UE. "Ils doivent
être répartis dans toute l'Union euro-
péenne, car c'est un défi pour tous
les 
Etats membres, et pas seulement
pour quelques pays," a dit Mme
Merkel. S'exprimant après son arri-
vée samedi, Mme Merkel a dit que

son pays soutient la décision de l'Es-
pagne d'endiguer le flux de migrants
du Maroc vers l'Europe via la Médi-
terranée, quelques jours après que
les deux pays européens ont signé un
accord bilatéral sur les réfugiés, a
rapporté l'agence de presse alle-
mande DPA. 
La coopération honnête avec les
pays africains est importante pour
assurer le retour des demandeurs
d'asile déboutés, a-t-elle ajouté.
M. Sanchez a dit que l'Espagne
"subit l'énorme pression des migra-
tions en provenance des pays situés
au sud du Sahara", selon l'agence
DPA.

Espace :

Lancement réussi de la sonde 
solaire Parker de la Nasa

La Nasa a procédé dimanche en Flo-
ride au lancement de sa sonde so-
laire Parker qui doit tenter de 
traverser l'atmosphère du soleil. La
fusée de lancement Delta IV-Heavy
s'est élevé du pas de tir de Cap Ca-
naveral (Floride) à 03H31 (07H31
GMT), après un report du lancement
samedi, selon le commentateur de la
Nasa.De la taille d'une voiture pour
une facture de 1,5 milliard de dol-
lars, la 
sonde Parker est la première réalisa-
tion humaine à tenter de traverser
l'atmosphère du Soleil, forte de son
bouclier high-tech et des espoirs pla-
cés en elle par la Nasa et la commu-
nauté scientifique.L'Agence spatiale
américaine avait prévu samedi une
fenêtre de lancement d'une durée de
65 minutes, à partir de 03H33
(07H33 GMT). Mais en raison d'un
problème de pression d'hélium ga-
zeux, apparu quelques minutes
avant le décollage, la Nasa avait dû
repousser à dimanche 07H31
(07H31 GMT) sa fenêtre de lance-
ment. La mission de Parker est
claire: devenir le premier objet
construit par l'homme à affronter les
conditions dantesques de la cou-
ronne, une partie de l'atmosphère du
soleil, qui est 300 fois plus chaude
que la surface de l'astre. La sonde

devra passer à environ 6,2 millions
de kilomètres de la surface du soleil
et traverser 24 fois cette couronne
pendant les sept ans que doit 
durer la mission. Au-delà de la
prouesse technologique, l'intérêt
scientifique est primordial. Il s'agit
de comprendre pourquoi la cou-
ronne est environ 300 fois plus
chaude que la surface du soleil et
pourquoi ses particules énergétiques
produisent des tempêtes électroma-
gnétiques pouvant perturber le fonc-
tionnement du réseau électrique sur
Terre. "La sonde Parker nous ai-
dera à faire un bien meilleur travail
pour prédire quand une perturbation
dans les vents solaires viendra frap-
per la Terre", explique Justin Kas-
per, un des scientifiques
responsables du projet et professeur
à l'université du Michigan."Nous al-
lons nous trouver dans une zone pas-
sionnante, où les vents 
solaires, croyons-nous, seront en ac-
célération", commente pour sa part
Jim Green, directeur du département
de science des planètes de la
Nasa."Là où nous voyons de gigan-
tesques champs magnétiques qui
passeront près de nous, quand les
éjections de masse de la couronne
(solaire) s'élancent dans le système
solaire", précise-t-il.

MerCaspienne :

Signature d'une convention sur le statut de
la mer Caspienne par ses cinq pays riverains
Les responsables des cinq pays bor-
dant la mer Caspienne ont signé di-
manche au Kazakhstan une
convention définissant le statut légal
de cette mer stratégique, qui recèle
d'importants gisement d'hydrocar-
bures. Réunis dans le port kazakh
d'Aktaou, les responsables de Rus-
sie, d'Iran, du Kazakhstan, d'Azer-
baïdjan et du Turkménistan ont
paraphé ce document qui donne à la
mer Caspienne un statut dont elle
était privée depuis le dissolution de
l'Union soviétique. L'hôte de la cé-
rémonie, le président kazakh Nour-
soultan Nazarbaïev, avait déclaré
avant la signature que les dirigeants
allaient participer dimanche à un
"événement historique". " N o u s
pouvons dire qu'un consensus sur le
statut de la mer a été difficile à at-
teindre et qu'il a pris du temps, les
pourparlers se sont échelonnés sur
20 ans et ont nécessité des efforts
importants et conjoints des parties 
impliquées", a-t-il ajouté. Le prési-
dent russe, Vladimir Poutine, puis-
sance favorable à cet accord, a 
évoqué une convention dont la "si-
gnification fera époque" et plaidé
pour une plus grande coopération
militaire pour les pays de la mer
Caspienne.L'accord devrait aider à
apaiser les tensions existant de
longue date dans la région, qui re-

cèle de vastes réserves d'hydrocar-
bures, estimées à près de 50 mil-
liards de barils de pétrole et près de
300.000 milliards de m3 de gaz na-
turel.
Selon le Kremlin, l'accord préserve
la plus grande partie de la Caspienne
en tant que zone partagée, mais par-
tage entre les cinq pays les fonds
marins et les ressources sous-ma-
rines.Selon le vice-ministre russe
des Affaires étrangères, Grigori Ka-
rassine, la Caspienne bénéficiera
d'un "statut légal spécial" : ni mer, ni
lac, qui ont tous deux leur propre lé-
gislation en droit international.
Le sommet de dimanche à Aktaou
au Kazakhstan est le cinquième du
genre depuis 2002, tandis que se
sont tenus plus de 50 réunions mi-
nistérielles et 
techniques depuis la dissolution de
l'URSS, qui a placé quatre nouveaux
pays sur les rives de la Caspienne.
Le Turkménistan, un des pays les
plus fermés de la planète, a ainsi
proclamé le 12 août "Journée de la
mer Caspienne" en l'honneur du
futur accord, affichant ainsi son en-
thousiasme.A noter que la mer Cas-
pienne constitue la plus grande
étendue d'eau enclavée au monde
avec près de 70.000 kilomètres
cube, soit plus que la mer du Nord
et la mer Baltique.  
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ANNONCES

Dans le cadre de la mise en application de l’arrêté ministériel
conjoint N° 746 du 09 août 2016, relatif à la réduction des ta-
rifs de l’électricité applicables aux industries et exploitations
agricoles établies en dehors des villes de Nouakchott et Noua-
dhibou, la Somelec prie son aimable clientèle de bien vouloir
prendre connaissance de la modification en question sur son
site web : www.somelec.mr et ce avant son entrée en vigueur
prévue à partir du 1er septembre 2018.

La Direction Générale

REPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE

MINISTERE DU PETROLE, DE L’ENERGIE ET DES MINES

SOCIETE MAURITANIENNE D’ELECTRICITE

Communiqué

SOCIETE MAURITANIENNE D’ELECTRICITE

SOMELEC

Approvisionnement en électricité des campagnes électorales

Pour les besoins des  campagnes électorales, la Somelec met à la dispo-
sition des acteurs concernés une astreinte permanente et une procédure
simplifiée pour l’alimentation en énergie électrique des sites de cam-
pagne et des bureaux de vote, dans les meilleures conditions de sécurité,
de coûts et de délais.

I-Astreinte :
Deux équipes motorisées  d’électriciens seront mobilisées pour les  cen-
tres commerciaux de Nouakchott et de Nouadhibou.
Une équipe motorisée d’électriciens pour les centres commerciaux des
autres capitales de Wilaya.
Une équipe d’électriciens pour tous les autres centres.

Un répertoire des contacts des équipes d’astreinte sera mis à la disposi-
tion des autorités administratives et sécuritaires ainsi qu’aux  acteurs po-
litiques qui le souhaitent. ?

II-Alimentation en Energie Electrique des sites de campagne
La Somelec se propose d’alimenter tous les sites à la demande des ac-
teurs politiques moyennant  un forfait  de 5000,0 MRU  (Soit  50 000
MRO) par  site, montant couvrant le matériel  de branchement et la
consommation sur  la période de la campagne. 

La Direction Générale

MINISTERE DU PETROLE, DE L’ENERGIE ET DES MINES

SOCIETE MAURITANIENNE D’ELECTRICITE (SOMELEC)

COMMISSION DES MARCHES D’INVESTISSEMENTS
Adjudication provisoire - Consultant (Extrait)

L’an deux mille dix-huit et le trois juillet, la Commission des Marchés d’Investissements
de la SOMELEC s’est réunie  sur convocation de son Président, Mr Mohamed Salem
AHMED, Directeur Général, pour délibérer sur  l’ordre du jour suivant :

Ordre du Jour :

Après délibérations, la commission a pris la décision suivante :  

Décision :

L’ordre du jour étant épuisé, la séance fut levée à 15 H 30 mn aux jours, mois et an que
dessus

I Examen et approbation du rapport d’évaluation  des offres financières  relatives
à la Demande de Proposition pour le recrutement d’un consultant Chargé du suivi
et du contrôle des travaux de réalisations des lignes 225 kV entre Nouakchott et
Zouerate et des postes associés.

« La Commission approuve le rapport d’évaluation présenté. Elle déclare adjudica-
taire provisoire du Marché relatif à la Demande de Proposition pour le recrutement
d’un consultant chargé du suivi et du contrôle des travaux de réalisation des lignes
225 kV entre Nouakchott et Zouerate et des postes associés le bureau GOPA-INTEC.
Montant du Marché: 3 195 500 Euros HT offre de base et 178 200 Euros HT (choix
N°2).»
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Sidi - Brahim dit Dieng

Ligue 1

La Bleus sont devenus champions
du monde en Russie le 15 juillet der-
nier. Sur les vingt-trois, huit d’entre
eux évoluent en Ligue 1, dont le dé-
marrage est programmé vendredi 10
août avec la rencontre entre Mar-
seille et Toulouse. Revue d'effectif.
Kylian Mbappé restera un des élé-
ments essentiels de la conquête du
titre avec les Bleus. Avec la France,
il devient champion du monde à seu-
lement 19 ans. Durant la compéti-
tion, il s’illustre en devenant le plus
jeune joueur à inscrire un doublé en
phase éliminatoire depuis le Brési-
lien Pelé (17 ans) en 1958, lors de la
victoire 4 à 3 en huitième de finale
face à l'Argentine. Mbappé a aussi
étonné la planète pour sa vitesse et
sa qualité d'exécution. Désigné meil-
leur jeune joueur de la compétition
par la FIFA, Mbappé va être très at-
tendu au Paris-Saint pour essentiel-
lement permettre au club de la
capitale d’accéder au dernier carré
de la Ligue des champions.
Steve Mandanda, cadre de l'équipe

de France,  a disputé les Champion-
nats d’Europe en 2008, 2012 et
2016. En 2018, il est devenu cham-
pion du monde lors de son deuxième
Mondial et en 2010. En Russie, il a
été titulaire lors de la troisième ren-
contre des phases de poule face au
Danemark. A Marseille, Mandanda,
titulaire indiscutable, aura la tâche
de permettre au club phocéen de
monter sur le podium de Ligue 1. Il
ne sera pas aligné face à Toulouse
pour le premier match des Marseil-
lais cette saison.

Adil Rami, qui n’a jamais foulé

un terrain lors de la Coupe du monde
en Russie, avait le visage d’un jeune
homme malgré ses 32 ans au mo-
ment de toucher le Trophée. Le
champion du monde a la confiance
de Rudi Garcia. La saison dernière,
il a joué 54 matches toutes compéti-
tions confondues. Cette saison, il de-
vrait en toute logique retrouver une
place importante au sein de l’effectif
marseillais.  Nabil Fekir devrait res-
ter à l’Olympique Lyonnais. Le
champion du monde français n’ira
pas en Angleterre. Les clubs de Pre-
mier League ne peuvent plus recru-
ter. Pourtant, deux d’entre eux ont
essayé de le faire venir le meilleur
élément de l’OL (24 buts et 7 passes
en 51 matches toutes compétitions
confondues la saison dernière) la
saison dernière. Il y a d’abord eu Li-
verpool, juste avant la Russie. En-
suite c’était au tour de Chelsea. Mais
Jean-Michel Aulas s’est montré in-
transigeant en ne voulant pas le
céder en dessous des  80 millions
d'euros. Mais Lyon devra tout de
même attendre que le mercato soit
bouclé dans tous les grands cham-
pionnats pour compter sur Fekir lors
de la saison 2018-2019.     Florian
Thauvin, à peine revenu à l'entraîne-
ment, est déjà sur le pied de guerre.
Il est dans le groupe qui va affronter
Toulouse pour le match d'ouverture
de la saison de Ligue 1. Si Florian
Thauvin, n'a malheureusement pas
beaucoup évolué sur la pelouse en
Russie, il a réalisé son rêve d’enfant.
Celui qui a disputé la finale de la
Ligue Europa face à l'Atlético de
Madrid est entré en jeu à la 89e mi-

nute lors du 8ème de finale face à
l'Argentine (victoire 4-3). La saison
dernière, Florian Thauvin a inscrit
22 buts en Ligue 1 pour 35 titulari-
sations. Il avait marqué dès la pre-
mière journée face à Dijon.

Alphonse Areola, champion du
monde des moins de 20 ans en 2013,
a récidivé en Russie. Sélectionné par
Didier Deschamps, il devient le troi-
sième gardien de l'équipe de France
après Hugo lloris et Steve Mandada.
L’arrivée de Gianluigi Buffon cet été
au Paris Saint-Germain change dés-
ormais la donne pour Alphonse
Areola. Jouera-t-il en Ligue 1 lais-
sant le champ libre à l’Italien pour
les rencontres de Ligue des cham-
pions ? La saison dernière, Areola a
été titulaire 34 fois en Ligue 1. Avec
l’arrivée de Buffon, il sera aussi l’in-
terrogation et pourrait avoir moins
de temps de jeu.

Djibril Sidibé est venu fêter son
titre de champion du monde à
Troyes son club formateur. Blessé en
fin de saison dernière, le joueur de
26 ans avait refusé de se faire opé-
rer pour pouvoir disputer la Coupe
du Monde avec l'Equipe de France.
L'avenir de l'ancien Lillois devrait
être éclairci dans les prochains jours
alors qu'il est sous contrat jusqu'en
juin 2022. Si le latéral droit dispo-
sait d'un bon de sortie pour cet été,
sa valeur marchande s'est amoindrie
ces dernières semaines. Les diri-
geants monégasques  pourraient dif-
férer son départ.
Presnel Kimpembe, 22 ans, a été ti-

tularisé lors du 3ème match de poule
face au Danemark. Né à Beaumont-
sur-Oise en région parisienne, Pres-
nel Kimpembe a passé toute son
enfance à Eragny. Dès 2005, il est
repéré et intègre le centre de forma-
tion du Paris-Saint-Germain. Il ap-
paraît pour la première fois sur une
feuille de match de l’équipe pre-
mière du PSG en 2014. La saison
dernière, le défenseur a porté le
maillot du PSG 28 fois en Ligue 1
(27 comme titulaire). Pour le pro-
chain exercice, le champion du
monde voudra convaincre Thomas
Tuchel de l’aligner dans les grands
rendez-vous à la place de Thiago
Silva ou Marquinhos.

Coupe du Monde Féminine U20 

•Le Nigeria s'est relancé à France
2018 en faisant le dos rond
•Sensation de déjà-vu pour Haïti
avec une nouvelle défaite frustrante
• Joueuse du Match "Le moment de
Briller" : Chiamaka Nndozie
Haïti était de retour à Saint-Malo ce
jeudi 9 août avec l'intention de faire
plus que caresser l'exploit après sa
défaite d'entrée contre la RP Chine
(1-2) dans le Groupe D, mais la
Coupe du Monde Féminine de la
FIFA imposait aux Grenadières un
autre monument avec le Nigeria.
Dans l'obligation de l'emporter après
leur revers d'entrée face à l'Alle-
magne (0-1), les Falconets ont très
vite pris leurs responsabilités et le
contrôle du match mais pas des oc-
casions, grandes absentes pendant
les 30 premières minutes. Il fallait
s'en remettre à un pénalty pour voir
la surface haïtienne s'animer, et Ra-
sheedat Ajibade montrer son sang-
froid des 11 mètres (36', 1-0).
Les Caribéennes ne comptaient pas

accepter la fatalité sans se battre.
Après avoir attendue dans leur camp
les Africaines, elles prenaient l’ini-
tiative avec une contre-attaque
conclue sur le poteau par Nerilia
Mondesir. Même scénario au retour
des vestiaires, avec des Grenadières
plus entreprenantes et offensives
mais pas plus adroites devant des
Nigérianes attentistes face au duo
Mondesir-Melchie Dumonay dans
tous les bons coups. Leurs intentions

étaient bonnes mais les gants de
Chiamaka Nnadozie de plus en plus
affûtés.
Le coup de sifflet final était logique-
ment accueilli avec frustration d’un
côté, soulagement de l’autre. Le Ni-
geria a fait le dos rond avec succès
mais dans la douleur après son ou-
verture du score, alors qu'Haïti a
bouclé sa deuxième sortie française
avec un nouveau sentiment d'être
passé à côté d'un grand numéro.

Mondial Féminin U-20

Après leur victoire inaugurale face à
la Nouvelle-Zélande, les Pays-Bas
avaient pour mission de confirmer le
8 août à Vannes face à un Ghana en
proie au doute après sa défaite
contre la France. Mission accomplie
pour les Oranjes (4-0), qui voient la
route des quarts de finale de la
Coupe du Monde Féminine U-20 de
la FIFA 2018 s’ouvrir doucement.
Le début de match était pourtant à
l’avantage des Ghanéennes, mieux
entrées dans la rencontre, mais la
première occasion – un tir à bout
portant au-dessus de Fenna Kalma
(12’) - sonnait comme un avertisse-
ment pour les Black Princesses. La
sanction tombait 10 minutes plus

tard, sur une tête piquée d’Aniek
Niouwen suite à un corner (1-0,
21’). Kalma ajoutait deux buts (2-0,
28’ ; 3-0, 32’) dans la foulée, ce qui
compliquait l’affaire des Africaines.
Le rythme du match baissait en
deuxième mi-temps, les Euro-
péennes contrôlant un match qu’elle
dominait confortablement au tableau
d’affichage. Victoria Pelova suite à
un joli une-deux avec Kalma, don-
nait même un peu plus d’ampleur au
score à la 80ème minute (4-0, 80’).
Quatre buts, trois points, et une
place dans le quart quasi-assurée : le
contrat était rempli pour les Pays-
Bas.

Handball

La Confédération africaine de hand-
ball a procédé au tirage au sort de la
Coupe d’Afrique des nations fémi-
nine qui aura lieu du 2 au 12 décem-
bre 2018 à Brazzaville. Le
vainqueur du tournoi sera qualifié
pour les Jeux olympiques 2020. Les
trois premiers disputeront le Mon-
dial 2019 au Japon.
La route qui mène au Japon est dés-
ormais en très grande partie connue
des dix équipes qui vont disputer la
Coupe d’Afrique des nations fémi-
nine 2018 de handball (2 au 12 dé-
cembre). La Confédération africaine
de handball (CAHB) a en effet pro-
cédé au tirage au sort des deux
groupes pour « Brazzaville 2018 »,
ce 10 août à Abidjan.
Pour aller au prochain Mondial (30
novembre au 15 décembre 2019), il
faudra finir parmi les trois premiers
de cette CAN. Et pour disputer les
Jeux olympiques 2020 à Tokyo, il
faudra carrément être championnes.
Ce pari est-il réalisable pour les
Congolaises, placées dans le groupe
B avec leurs voisines de RDC, les
Marocaines, les Guinéennes et sur-
tout les Angolaises, vainqueurs de
neuf des dernières éditions ?
Thierry Vincent, le sélectionneur du
Congo-Brazzaville, l’espère, même

s’il estime que ce sera difficile. « Je
sais que la Guinée a pris beaucoup
de joueuses binationales, souligne
notamment l’entraîneur français au
micro de Christophe Diremszian. Ça
va donner lieu à de belles opposi-
tions. Après, avoir l’Angola comme
adversaire dans notre poule… Le
seul avantage, c’est que si les choses
se passent bien, on ne les rencon-
trera plus avant la finale. Mais bien
évidemment, ça va être chaud d'y
parvenir! »
La poule A s’annonce également re-
levée avec la Tunisie, le Cameroun,
la Côte d’Ivoire, le Sénégal et l’Al-
gérie.
Les quatre premiers de chaque
groupe disputeront les quarts de fi-
nale de la CAN 2018. Seules les
équipes classées dernières seront
donc éliminées à l’issue du premier
tour.
Les rencontres devraient avoir lieu
au parc de Kintélé où s'étaient dé-
roulés les Jeux Africains 2015.

CAN 2018 FÉMININE DE
HANDBALL : LES GROUPES
Groupe A : Tunisie, Cameroun, Côte
d'Ivoire, Sénégal, Algérie
Groupe B : Angola, Congo, RDC,
Guinée, Maroc

Le retour de huit champions du monde

Les Falconets sans convaincre

Nouvelle déconvenue ghanéenne 

Les Africaines connaissent leur sort
pour «Brazzaville 2018»


